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LE CORPUS LEXICAL DE L'HABITAT INUIT 

DEL' ARCTIQUE ORIENTAL CANADIEN 

Guy BORDIN * 

Les Inuit de l'Arctique canadien (Nunavik et Nunavut actuels), avant leur 
sédentarisation qui se fit largement durant la décennie 1950-1960, avaient un 
mode de vie nomade et saisonnier. lis organisaient leur type d'habitat (ig/11 1

) en 
conséquence, comme l'a fort bien décrit Mauss (1999, p. 390) dans son étude sur 
la morphologie sociale des sociétés inuit : «suivant les saisons, la ma nière dont les 
hommes se regroupent, l'étendue, la forme de leur habitat, la nature de leurs 
établissements changent du tout au tout ».Ils passaient l'été sous la tente ( tupiq) 
faite de peaux de caribou ou de phoque. En hiver, ils vivaient dans des maisons de 
neige (ig/1111igaq) ou dans des maisons semi-souterraines (qarmaq) en pierre, 
tourbe et peaux. Dans tous les cas, les membres d'une maisonnée ne disposaient 
généralement que d'un seul espace dans lequel ils mangeaient, travaillaient, 
jouaient et dormaient tous ensemble. 

Aujourd'hui, les Inuit vivent dans des logements en dur conçus sur le modèle 
occidental (nord-américain) : chaque pièce possède a priori une fonction particu­
lière, soi t à usage collectif conune la cuisine, le salon, la salle de bain, etc., soit à 
usage plus individuel comme les chambres à coucher. On pouvait donc s'attendre 
à une sorte de« privatisation» ou d'« individualisation » de l'espace domestique 
inuit , tout particulièrement des lieux réservés au couchage. Or ce n'est pas 
vraiment le cas. D e plus, dans les régions de l'Arctique o rienta l canadien (Nuna­
vik, Nunavut orienta l) - dans lesquelles plus de 90 % de la population parle 
inuktitut -, une part non négligeable du lexique relatif à l'habitat nomade 2 a été 
conservée, avec ajouts ou glissements sémantiques, dans la terminologie se rap­
portant à l'habitat contemporain. Il existe également une création lexicale (néo­
logie) intense et dynamique, destinée à nommer les réalités actuelles ; ces néolo-
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gismes traduisent un certain contrôle sur ce nouvel environnement domestique et 
fonctionnent comme un marqueur identitaire. 

Dans ce texte, illustré par de nombreux exemples lexicaux, nous essayerons de 
montrer que, chez les Inuit du Nunavik et du Nunavut oriental (Qikiqtaaluk 
[Terre de Baffin], Kiva lliq [ouest de la baie d'Hudson]), il existe un mode d'appro­
priation linguistique du nouvel espace domestique qui leur a été imposé depuis 
une cinquantaine d'a nnées 3

. La gra nde région dont il est question ici sera 
considérée comme un champ d'étude anthropologique, selon le concept déjà 
appliqué au domaine inuit par des auteurs tels que Oosten (1986), Blaise! et 
Oosten (1997), Laugraud (2002) et Laugrand et al. (2003), alors que Mauss (1999, 
p. 391) avai t aussi écrit en son temps:« Il n'y a pas une, mais des sociétés eskimos 
dont la civilisation est assez homogène pour qu 'elles puissent être utilement 
comparées et assez diversifiées pour que ces comparaisons soient fécondes ». La 
grande proximité linguistique et culturelle, largement attestée, entre Nunavik, 
Baffin et Kivalliq, justifie cet aspect. 

Nous avons utilisé différentes sources lexicales : les dictionnaires bilingues de 
Schneider (1966, 1985) [terminologie essentiellement en inuktitut du Nunavik], 
de Dorais (1978) [néologismes au Nunavik et au Labrador] et de Spalding (1998) 
[terminologie provenant essentiellement de l'ouest de la baie d'Hudson (région de 
Naujaat/Repulse Bay)], les deux dictionnaires inuit monolingues existant à ce 
jour, celui de Taarnusi Qumaq (1991) en inuktitut du Nunavik et celui consacré à 
l'inuktitut du nord de Baffin (Mittimatalik/Pond lnlet), ouvrage récenunent 
publié (2000) sous la direction de Joanna Quassa [Juana Quasa], et enfin des 
données recueillies par moi-même en 2001 auprès de plusieurs interlocuteurs 
originaires de différentes conununautés du Nunavut (Mittimatalik/Pond Inlet, 
lqaluit , Kinngait/Cape Dorset, Kinunirut, Igluligaa1juk/Chester field Inlet). Le 
texte comprend au total un corpus de plus de 180 termes inuit liés à l' habitat, 
accompagnés de leur analyse linguistique. 

AVANT LA SÉDENTARISATION: CORPUS LEXICAL DE L'HABITAT NOMADE 

Il n'est pas dans le propos de ce texte de dresser un historique, même succinct, 
des mutations culturelles considérables que les Inuit ont vécues depuis une 
cinquantaine d'années. En ce qui concerne l'évolution du mode d'habitat, le 
lecteur pomra se reporter à diverses études telles que celles de Duhaime (1 983, 
1985), Collignon (2001), Dorais (2001) ou Duhaime et al. (2001). Nous ne nous 
intéresserons pas plus aux causes des changements rapides auxquels ils furent 
confrontés et nous nous permettrons là aussi de renvoyer le lecteur à certains 
travaux: Robertson (1961) et Duhaime (op. cit.) à propos des évacuations 
sanitaires de masse vers le Sud canadien, Dorais (1990) sur l'école obligatoire et 
l'enseignement monolingue en anglais, Laugrand et Oosten (2002) sur l'élimina-
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lion des chiens, etc. Pour aborder le thème de l'espace domestique, nous évoque­
rons successivement el sans transition les habitats nomades puis contemporains, 
tous pouvant être désignés par le terme générique ig/11. La maison de neige, la 
maison semi-souterraine et la tente fournissaient Je plus souvent à ses habitants 
un espace domestique monocellulaire, c'est-à-dire un espace intérieur ouvert ne 
comportant ni murs ni portes. Toute la maisonnée s'allongeait ainsi sur la même 
plate-forme pour dormir, comme Je rapporte Boas (1964, p. 136) : «At night, 
when the Eskimos go to bed, they put their clo thing, their boots excepted, on 
the edge of the platform under the deerskins, thus fonning a pillow, and lie down 
with the head toward the entrance. The blankets for their beds are made of heavy 
deerskins, which are sewed together, one blanket serving for the whole family ». 

Dans un récit très récent, George Agiaq Kappianaq, un aîné d'lglulik, se 
souvient des bons et moins bons aspects de cette pratique en commun : 

ikmgit si11ik&11tik 111·1111a aks11a/11k t11saqsa11s111111g1111g111ata si11igas11k&1111i qissi11aqsi111ari­
k&1111i si11il/11amik1111111t tamma si11ari/11a11111qai. Taimmma il/111•im111i/1111iik qar111a111ig/11-
11iik i1111giakpala11r111ata 11kk11a pigiik 11k11a11gal11, 11i11gm111ga!r111iik immma iglirmik 
a t a11sir111 i i&& utik ila11gi t qm111g11ila11qpalmm11a ta a11gaj11qqaa11g11j11 t si1111arila11kka&11t i­
qai aks11a/11k 1111111111a t11saqsa11mla11qt11q, taqqa111111111a 11a11kk11kiaq ilnmma tissi11aq&111ik 
ilangit taimmma igla11tiqaq11jm11111gika/11aq&1111i tissi11aqpala11r111ata ilangit (Kolb et Law 
2001, p. 30 [édition en inuktitut]). [«Certains fa isaient beaucoup de bruit pendant leur 
sommeil parce qu'ils étaient profondément endormis ou parce qu'ils rêvaient, ce qui 
empêchait les autres de dormir. Lorsque tous vivaient da ns une ma ison de neige ou une 
maison semi-souterraine, que la belle-sœur, Je beau-frère, tous dormaient sur la même 
plate-forme, on entendait les parents ronfler, vraisemblablement au moment où ils 
rêvaient. Le bruit était assourdissant et venait d 'ici, à l'intérieur (de la gorge?). Je ne 
sais pas exactement d'où. Alors 1nême si on nous demandait de ne pas rire, on ne 
pouvait pas résister» (traduction de l'auteur, G.B.)]. 

D ans cette habitation de forme circulaire ou piriforme et à pièce unique, 
chaque lieu, partie et objet possèdent une dénomination spécifique. Chaque 
activité est réalisée en suivant des règles précises d'agencement et d'occupation de 
l 'espace. De plus, comme l'a montré Therrien (1987, p. 36), « Je lexique de 
l'habitat est prétexte à un discours sur le corps »,et cela est particulièrement vrai 
pour la maison de neige ig/11vigaq, conceptuellement représentée comme une 
métaphore du corps féminin. À l'instar du corps, la maison respire, ingère, évacue. 
C'est aussi un lieu d'échanges. Elle protège ses habitants comme la femme 
enceinte protège Je f œtus qui est en elle : en inuktitut, aniiiuq s'applique à la fois à 
la naissance(« il naît ») et au fait de sortir(« il sort » [aller de l'intérieur vers 
l'extérieur]). 

D'une façon analogue, Je cosmos reproduit l 'habitation, seule l'échelle change 
(Therrien 1987). Les termes polysémiques rassemblés dans Je tableau 1 expriment 
les rapprochements entre habitat et corps (voir l'analyse linguistique des termes 
en annexe): 
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terme désignation(s) dans l'ig/11 désignntion(s) désignation(s) nulre(s) 
nnatomic1uc(s) 

kajjiq sommet du dôme de la maison sommet du crâne, épis de dessus de 
de neige cheveux 4 • 

5
· 

6 moteur 7 

paa entrée de la maison de vulve (11ts1111p paa11ga, tout type 
neige 4• 

5
• 

8 i.e. « ouverture d'ouverture 4• 
8 

du vagin ») 9 

qilak cintre de porte d'entrée, voûte palais de la bouche 4• 
5• 6• 8 voÎlle céleste 4 · 5• 6 • 8 

du dôme 4 

qi11gaq Iron d 'aération 4• 5• 8 nez 4 , 5. 6. s 

.ma toute surface utilisée conune avant du corps 9 saa- (radical 
table et située devant soi 4 

; localisateur) : en face, 
espace devant la lampe 6 • 8 devant 

(llll//1(/1/Ï(j sortie, trou (a111111a11iriik : deux a111111m1igiik : narines trou, déchirure 4 

igl11vigaq avec sortie ammaliq : vulve 4
• 

9 

commune) 4• 
5

• 
9 

11tqs1111k porche, tunnel d 'entrée de la trachée 9 (au singulier tuqsrwq: toute sorte de 
(forme maison de neige 4• 5· 8 tuqsuk) tubes 4 

duelle) 

itinik entrée 4• 
6

• 
8 creux entre clavicule col d'une robe 4 , 

et bas du cou 6• 8 caisse, valise 8 

quppi11iq espace entre deux plate- raie des cheveux 4
• 5• 6 

formes 10 

TABLEAU 1. - Habitat nomade et anatomie 

Au-delà des polysémies, d'autres termes forment des paires habitat/anatomie 
généralement composées d 'un élément lexical de base et de l' un de ses composés; 
formellement proches, ils sont également en étroite relation sémantique. Citons 
par exemple : 

• igalaaq : fenêtre 4• 
8 et si11ti11p igala11ja11ga : le tympan 11 (i.e. « ce qui ressem­

ble à la fenêtre de l'oreille») [analogie de fonction] ; à noter qu 'ici l'un des 
partenaires de la paire, celui désignant le tympan, est un composé à deux 
nominaux (Tersis 2002, p. 56) ; 

• igliq : la plate-forme de couchage 4• 
8 et igliaq : l'utérus 4• 

8 (i.e. « la petite 
plate-forme ») [analogie de fonction] ; 

• 111a1111aq : marche du seuil, le seuil intérieur de la maison de neige 4• 
5· 8• 

9 et 
111a1111: la partie sous-mentale 9 [analogie de situation] ; 

• i11a/1111jait: une bande de toile transversale de la tente 4 (i.e. « les choses qui 
ressemblent à l'intestin grêle») et i11al11at : l'intestin grêle 4 [aspect semblable] ; 

• qi111ir/11g11ti: le bois longitudinal au faîte de la tente 3 (-guti: qui sert à) et 
qi111ir/11k: la colonne vertébrale 4 [analogie de fonction] ; 
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+ qulaaq : toit rapporté de la maison de neige (en peau, toile, etc.) [au 
printemps] 4• 

5 et quliik : le dos, la partie située au-dessus des reins, quliit : les 
membres supérieurs et le chiffre dix (q11/a-/q11/i- : le haut de) [analogie de situa­
tion]. 

L'habitation ne se lit cependant pas uniquement à travers l'anatomie 
humaine. JI n'existe pas une analogie totale entre maison et corps : « la langue 
inuit rapproche certains éléments (du corps et de la maison] en retenant le trait le 
plus typique, le plus pertinent» (Therrien 1987, p. 46). Les termes suivants sont 
ainsi sans référents dans le champ anatomique : 

+ aki: dans I' ig/111•igaq, la ou les deux parties surélevées en avant du lit, sur les 
côtés où se trouvent lampes et viande 4• 

5
• 

6
• 

12 
; dans la tente, l'endroit , au bord de 

l'entrée, où se trouve la viande 4
; 

+ akiti: tout ce qu'on met sous la tête pour dormir 4 • 
5 

; 

+ alliaq: ce qui sert de paillasse (branchages, sacs, etc.), paillasse confection-
née en natte 4

• 
8 

; 

+ a//i11iq : matelas inuit (peau, tout ce qui sert pour dormir) 5• 
6

• 
10

• 
13

; 

+ a( a)//iraq: peau, tapis, tout ce qui sert à déposer quelque chose 4• 
5

• 
6

• 
8

; 

+ a//11raq: seuil de l'entrée (paa), la première entrée 4• 8 ; 

+ a11111111itit : ensemble de la literie (paillasse, couverture, etc.) 4• 
5

• 
6

• 
14

, équi-
pement pour se tenir au chaud 13 

; 

+ aul'iq : bloc de neige pour la construction d'une maison de neige 4• 
6

• 
8 

; 

+ m•a/11k : mur 5 
; 

+ m11•aq : peau de dessus pour la literie {upper beddi11g ski11} 8 
; 

+ iga: feu, foyer pour la cuisine 4• 
6

; l'endroit où l'on cuisine l'été, près de la 
tente et à l' abri du vent, dans les rochers ; la petite tente que l'on dresse ad hoc près 
de la tente principale 4 

; 

+ ig/iti: la section verticale du mur d 'un ig/111•igaq, la poutre de consolidat ion 
au bord de l'igliq, le montant de bois qui soutient le mur de la tente 4• 

5
• 

10
• 

15
; 

+ ig/11 : terme générique désignant tout habitat ; 
+ iglumsiq: maison de neige secondaire donnant sur l'habitation principale ; 
+ igl11l'igaq : maison de neige habitée ; 
+ ig/11l'igal'i11iq : maison de neige abandonnée ; 
+ i11(11)itaq: séchoir situé au-dessus de la lampe 4• 6· 8 ; 

+ ka11gil/itaq: des barres horizontales (paugusiq) qui soutiennent le séchoir, 
celle qui est située le plus à l' intérieur de la maison de neige, sur le côté inférieur 4 

; 

+ katak : entrée d'habitation (avec ou sans porte) 4• 
5

, seuil avec une légère 
déclivité 9

, porche d 'entrée [doorll'ay, archj 8 ; 

+ killitaq: des barres horizontales ( paugusiq) qui soutiennent le séchoir, celle 
qui est située le plus près de l'entrée de la maison de neige 10

; 

+ ki/11: fond de l'igluvigaq 4• 8, extrémité d 'un objet, du lit par exemple 5• 13
; 

+ 111a11gittaq : peau sur laquelle on plaçait la nourriture lors des repas 4 • 
6 

; 
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• nanirnaq: mousse imbibée d' huile servant de lampe d'éclairage de fortune 
dans l'iglu1•igaq, mèche de lampe, torche, flambeau 4

• 
5

; 

• naniru(u)ti: lampe-tempête à mèche 4 , lampe en membrane de caribou 7
; 

• naqinaq : une maison de neige sans plate-forme (tout ce qui se trouve à 
l'intérieur est au niveau du sol) 8 

; 

• nati: plancher, sol de l'habitation 4• 
8 

; 

• ninngiq : bloc de neige autour de l' igluvigaq pour renforcer son isola­
tion 4• 

9
; 

• paaqtuilitaq: mur de neige de protection devant l'entrée de l'igluvigaq 4
; 

• paugusiq: chacune des barres horizontales fichées dans le mur qui soutien­
nent le séchoir (in(n)ilaq) dans l' igluvigaq 4• 

6
• 

8
; 

• qaat : peaux à fourrure (de caribou, de chien) qui servent pour la 
paillasse 4 

; 

• qariaq : igluvigaq secondaire donnant sur le principal (non sur le porche) 4 
; 

• qarmaq : maison semi-souterraine ; 
• qulirnaq: tout contenant suspendu à un mur ou toute surface élevée où l'on 

pouvait déposer quelque chose 7 
; 

• qul/iq : lampe en pierre utilisant du gras de phoque comme combusti­
ble 4• 

8 
· 

• ~ulliti: le dernier bloc du dôme de l'igluvigaq 4 
; 

• sukarntaq: poteau en bois qui soutient verticalement le séchoir ( in(n) itaq) 
dans l'ig/1111igaq 4

• 
8

; 

• taalutaq: tout ce qu'on utilise pour voiler quelque chose ou pour se donner 
de l'ombre 4 

[ ( taarntaq, taalitaq) cloth /11111g about door or tent ope11i11g to keep 
s1111 out of interior] 8 

; 

• tupiq : tente en peau ; 
• ukkuaq : porte 4• 

5
, couvercle 4 , porte extérieure constituée d'un bloc de 

neige apposé la nuit 5 
; ukkaq : entrée de I' igluvigaq (opposé du kilu) 8

, entrée de la 
tente 5 

; 

• uati : bord de l'ig/uvigaq de chaque côté de la porte (opposé au kilu au fond 
de l'ig/uvigaq) 4

• 
5

• 
6 

; 

• ungati : bord de l'igluvigaq sur les côtés de la plate-forme (entre kilu et 
uati) 4

• 
5

• 
6

• 
12 [place 011 sleeping bench, woman's camer of sleeping bench j 8

. 

Il est à noter qu'une partie de ces termes est analysable linguistiquement : ils 
apparaissent motivés, c'est-à-dire qu' il existe une certaine transparence du sens 
entre le terme et l'objet désigné 16

• Parmi ces formations motivées, mentionnons 
(voir l'analyse linguistique plus détaillée des termes en annexe) : al/iaq, alliniq et 
a( a)lliraq (a/li- : ce qui est situé au-dessous); ammrmiq (a111111a- : faire une ouver­
ture) ; avaluk (aval- : autour de) ; igalaaq (iga- : cuisiner [en yupik naukanski, 
igaliq désigne le trou d'évacuation de la fumée 15

]) ; igliti (igliq : plate-forme) ; 
iglurnsiq (iglu: habitation ; -rnsiq : secondaire, additionnel) ; initaq (ini- : suspen-
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dre, mettre à sécher) ; kangillitaq (kangilliq: le plus à l' intérieur) ; 11aqi11aq (naqi- : 
qui est bas) ; paaqtuilitaq (paa : entrée ; -ilitaq : protection pour) ; qariaq (qari- : 
cavité) ; qulaaq, qulimaq, qu/liq et qulliti (q11/i-/q11/a- : ce qui est si tué au-dessus); 
q11ppi11iq (q11ppi- : couper en deux longitudinalement) ; saa (saa- : devant) ; s11ka­
r11taq (sukaq : tout support) ; 1111gati (1111ga- : au-delà de). 

On dispose ainsi d'un corpus, certes non exhaustif, de plus d'une cinquantaine 
de termes se rapportant aux formes nomades de l'habitat inuit de l'Arctique 
oriental canadien et à divers éléments de son aménagement intérieur. Le corpus 
proprement architectural renvoie pour une part importante à la représentation 
anthropomorphique que les Inuit avaient de cet habitat, plus spécifiquement de 
l ' igl11l'igaq. 

POST-SÉDENTARISATION ET CORPUS LEXICAL DE L'HABITAT 

Le nouvel habitat, fixe, se présente sous des formes variées : de la maison 
individuelle ou collective de plain-pied ou à un étage à l'appartement situé dans 
un immeuble de plusieurs étages, ce dernier type se rencontrant uniquement à 
Iqaluit. Dans tous les cas, les logements, de taille variable, sont conçus selon 
le modèle standard occidental, avec des pièces séparées ayant a priori des fonc­
tions distinctes. Comment les Inuit ont-ils investi ces nouveaux espaces domes­
tiques? 

Examinons comment la terminologie décrit ces nouvelles habitations. De 
manière générale, face à des innovations matérielles et/ou conceptuelles, les 
membres d'une culture donnée disposent de plusieurs procédés linguistiques pour 
désigner les nouvelles réalités. Quatre modes de production lexicale sont envisa­
geables : la lexicalisation, le gl issement sémantique, le calque ou l'emprunt direct 
à une autre langue. La lexicalisation consiste à créer des termes nouveaux à partir 
des éléments lexicaux et grammaticaux préexistants, tout en respectant la mor­
phologie de la langue. La structure polysynthétique de la langue inuit favorise 
grandement ce procédé : 

[ ... )les Inuit élargissent leur lexique par disposition d'esprit et par choix culturel, mais 
il est essentiel de souligner qu'ils sont favorisés par une langue à structure souple dont 
Je fonctionnement repose sur la transformat ion : le locuteur mobilise certains éléments 
formateurs de syntagmes et les réorganise, en séquences différentes, productrices de 
nouveaux sens, éta nt entendu qu'il le fait selon un ordre prescrit, de sorte que le lexique 
augmente dans le respect des règles morphophonologiques et morphosyntaxiques. 
{Therrien 2000, p. 285) 

Pour illustrer ce procédé, citons le cas de 111aj1111ti, échelle (i.e. «ce qui sert à 
monter») . Le glissement sémantique consiste, pour sa part, à étendre et/ou 
remplacer le nombre de référents désignés par un terme donné. Par exemple, qaaq 
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qui désignait les fourrures pour la plate-forme s'emploie aujourd'hui pour le 
drap, le dessus de lit. Ce sont les deux procédés les plus fréquemment utilisés dans 
la production terminologique actuelle en inuktitut (Dorais 1978, 1996 ; T herrien 
2000 ; Teveny 2003). Les emprunts directs à une langue autre (essentiellement 
l'anglais dans le cas inuit) sont peu nombreux et toujours phonétiquement 
adaptés (comme kal'a11ia : gouvernement [go1•em111ent]). Les calques, enfin, qui 
consistent en une traduction littérale d' un terme étranger (angla is dans le cas 
inuit) sont marginaux (par exemple, itsi1•a11taq désigne le président de séance [le 
chairperson en anglais] et signifie littéralement « la cha ise»). Dans son étude sur 
le lexique urbain, Teveny (2003) a recensé, sur un total de quelque 150 néologis­
mes collectés à lqaluit, 82,5 % de lexicalisations, 10 % de glissements sémanti­
ques, 7,5 % d'emprunts et un seul calque. 

Dans le champ lexical de l'habitat, on constate qu'une part non négligeable du 
lexique de l' ig/11 nomade et de son équipement s'est conservé dans le corpus des 
habitations actuelles. Cette conservation lexicale s'est toutefois souvent, bien que 
non systématiquement, accompagnée de glissements sémantiques. Ce procédé 
linguistique compte pour environ 30 % de la terminologie de l'habitat contempo­
rain répertoriée dans cette étude. Le tableau 2 regroupe plusieurs de ces termes, 
tous d'usage courant. 

terme désignnlion(s) dans l'habitat désignntion(s) dans l'habitai 
nomade contemporain 

akiti tout ce qu'on met sous la tête pour oreiller, coussin 4
• s. 8 

dormir 

al/i11iq paillasse, ma telas matelas, couverture 
inférieure s. 7• 8• 10 

a( a)lliraq peau, tapis, tout ce qui sert pour tapis, table, banc, grande assiette, 
déposer quelque chose planche 4

· 6· 8 

a11111111iti toute pièce de literie matelas 7• 10, com•erturc, sac de 
couchage 13 

iga foyer pour la cuisine cheminée (âtre) 7, fourneau, 
four 8. 11 

igalaaq fenêtre fenêtre 4
• 

5
• 8, vitre, (globe de 

lampe) 4 

igliq plate-forme pour le couchage lit 4 , S. 6, 8. 17 

ig/11 toute habitation [générique] ( ig/11- toute habitation [générique) 
l'igaq, qar111aq, 111piq) (habitation nomade, moderne, 

édifice, etc.) 

ig/11( a)rusiq igl11l'igaq secondaire donnant sur pièce de la maison, 
le principal chambre 5, 1. 12. 1•. 11. 18. 19 

ifil'l'ik place habituelle d 'une chose, cache ( ilijjfriklilitsivik) a rmoire, étagère, 
grenier 4, 5, 6. 1. 13. 11. 13 
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ka11giq trou d 'aération cheminée, ventilation 6• 
8 

karak entrée, seuil entrée, porte 4· 
5

• 8 

ma11git1aq peau sur laquelle on plaçait la table (nappe, plateau) 7• 
8 

nourriture lors des repas 

11m1ir(11) 111i, 11a11iruaq lampe à mèche, éclairage de for- lampe à pétrole, à pression, torche 
tune électrique 4• 

5
• 

6
• 

8
• 

19 

11atiq sol sol, plancher 4• 8 • 17 

11Îl'i1111ga111aq crochet auquel on suspendait la porte-manteau (cintre) 7 

marmite au-dessus de la lampe 
qulliq 

paa ouverture, entrée entrée, porte 4· 6 • 8• 17 

qaal fourrures utilisées pour la plate- matelas, drap, dessus de lit 4 • 
7 

forme 

qa11gat1m11i crochet auquel on suspendait la porte-manteau (cintre) 4• 
7 

marmite au-dessus de la lampe 
q111/iq 

qariaq igh11•igaq secondaire chambre, pièce secondaire 4 • 5• 9• 13 

qttlaaq toit rapporté de l'iglurigaq (en grenier, toit, étage, 
peau) plafond 4, 5, 8. 9 , 20 

qttlliq lampe en pierre utilisant du gras de lampe à pression, lampe 
phoque comme combustible électrique 7 

quliruaq contenant suspendu à un 1nur, étagère 4, 5. 7. s 

( q11/irr11aq, q11/irr11jaq) toute surface élevée pour déposer 
quelque chose 

f[llrl'ik pot de chambre pot de chambre, toilette 5• 6 · 
7

• 
17

• 
20 

saa table pour la lampe, espace devant table, bureau (meuble) 4 • 6 · 8• 20 

la lampe 

sm1i111i plumeau (fait avec une aile d'oie) balai 4
· 

8 

taalutaq, ta/11aq ce qui sert à voiler ou à produire de rideau, store 4• 
6

• 
12 

l'ombre 

t11piq tente en peau tente en toilé 8 

t11qs1111k porche, tunnel d'accès à l'igl11l'igaq porche, corridor, vestibule, 
entrée 4. 5, s. t 4. 11 

1r1qs11taq/111q/11aq conduit d'aération pratiqué au conduit de cheminée, tuyau de 
sommet de l'igl11l'igaq poêle 4. 5, 6 , 1. s 

ukkuaq porte extérieure de l'igluvigaq porte 4 · 
5 

ukkusik marmite en pierre suspendue marmite, chaudron, casse-
au-dessus de la lampe rote 4• 

5
• 

7 

TAnL~AU 2. - Conservation lexicale entre l'habitat nomade et celui contemporain 
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Remarquons ainsi que, selon les communautés et/ou les contextes du dis­
cours 21

, le sens de a( a)lliraq glisse de« tout ce qui sert à déposer quelque chose» 
vers « tapis, table, banc, grande assiette ou planche», celui de iga va de «foyer 
pour la cuisine» à «cheminée, four, fourneau » et celui de qulaaq de « toit 
rapporté de la maison de neige» à« toit de la maison, grenier, plafond ou étage ». 
En fait, la plupart des termes repris dans le tableau 2 désignent aujourd'hui des 
réalités qui sont nouvelles non dans leurs fonctions, mais plutôt dans leurs 
formes. Plus qu'un« glissement sémantique», il faudrait sans doute parler d'une 
« extension sémantique». 

Dans cette même catégorie des variations sémantiques, il faut également 
indiquer les cas, assez peu nombreux semble-t-il, où le terme d'origine appartient 
à un champ lexical autre que celui de l' habitat : 

+ iglinaq: c'est le nom de tout ce qui présente un plan horizontal élevé (rebord 
de falaise, pli de terrain) ; aujourd'hui, ce terme désigne également le balcon, les 
degrés d'un escabeau, les étagères4

• 
5

• 
7

• 
8 [analogie de forme] ; 

+ 111at11: couvercle, ce qui sert à couvrir; il s'emploie actuellement au Nuna­
vut pour également désigner la porte8

• 
20 [analogie de fonction] ; 

+ pullaq : désignant originellement la bulle d'air, s'utilise également 
aujourd'hui au Nunavik pour l'ampoule électrique 7 [analogie de forme]; 

+ qaliriit : plusieurs choses empilées; désigne également aujourd'hui les 
étagères, le placard 10 [sorte de relation métonymique contenant/contenu] ; 

+ quliariik : deux choses l'une sur l'autre ; peut désigner aujourd'hui deux 
étages d' une maison 7 [analogie de forme]. 

La lexicalisation reste cependant, à l'instar de ce qui a été mis en évidence 
pour le lexique urbain par Teveny (2003), le mode dominant de production de la 
terminologie architecturale contemporaine : on compte environ 70 % de néolo­
gismes dans ce domaine. Un grand nombre d'exemples sont rassemblés dans le 
tableau 3. 

adresse ig/1111111111aasa111i 11 

baignoire irmivik 7• 8, ilr11111a11ian•ik 4 , 11vi11g11iarvik 11, 111•i11i1111ianik 7· 20 , 111'\'al'ik 7 

balcon m1iin•ik 7• 17, a11iiq111an·ik 20 , a11iirajan•ik 1, paa111111Mk 22, llfiqtavik 7 [ig/i-
11aq 7] 

banc allira11jaq 8 , 11aggavik 8 [aalliraq 8] 

bassine, cuvelle 11asan·ik 6, 11vraviapik 10
, 11vravik 4 

bibliothèque (meuble) aglak11rik 1, aglaqmtli 1, aglata/ik 7 

bougie, chandelle ik11111ajaq 4• 8, 11apataq s. 8, paqqujaq 4• s, palittjaq s. 6• 
17 

bureau (meuble) a11111jaq111/ik 7 [saa 4
· 

7
• 

8
• 

20
] 

chaise, siège, fauteuil iksira111aq •. 6• 8• 11
• 

18 

chambre ig/111aq 8
, sinil'l'ik 7 [ig/11( a}rusiq s. 7• 

12
• 

14
• 

18
• 

19
, qariaq 4 · 

5· 9 · 
13

] 
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cheminée (âtre) ik11alatsfrik 1, ikrialavik 1, kiaksallli 7 [iga 7
] 

cheminée, isirig11ti 5· 1· 8 [kmrgiq 6
• 

8
, t11q/11aq 6

• 
8

• 
17, t11qs11taq 4 • 

5
] 

tuyau de poêle 

couloir, corridor s111/11k11taaq 6 • 7• 20, t11qs11ka1taq 10 111q.m11k111aaq 7 [t11qs1111k 4• 5· 8] 

cuisine igalik 4• 5, igm•ik 4• 5, k1111qarl'ik 17 • 18• 20 

décoration murale aki111ra111i11tatsaq 4 

(photos, crucifix, etc.) 

douche ir111i11ti 1, ir111Mk 1, ilr11111a11ian>ik 4 , q11r/111ttq 1, q11rlr11•ik 1, siqijaqt11q (k111•i-
j11q) 1, 111·i11i1111ian·ik 20

, 111•rart11i 1, 111•rm·ik (k111·ij11q) 7 

échelle 111aj11rar1ti 4 • 8, 111aj1111ti 4 , 111aj11qan·ik 10
, 111aj11arl'ik 7 

électricité ttaja 17 [ikrmra 4
• 7] 

entrée mrivik 4, 5. 9, itirl'ik 4 , 5, 8, 17. 20, [111qs1111k 171 

escalier 111aj11ra11ti 4 • 
6

• 
8

• 
17

• 
20

, 111aj11qarl'ik 10
, 111aj11an•ik 1, 111aj1111ti 7 

étagc(s) [q11/iariik 1, q11/iriit 5· 20
, q11/iriilik 6

, q11/aaq 1· 9] 

étagère igli11a11jaq 1, ilijjil'ik 5· 6· 
17

, q11/imssfrik 7 (igli11aq 4
• 
5· 1· 10

, q11/inwq 4
• 

81 
évier, lavabo ir111il'ik 1, irrl//11n•ik 1, 11asan>ik 6 • 

20
, 11vral'ik 7 

grenier ilijjil'ik 7 (q11/aaq 4
• 

20 (ig/1111p q11/aa11ga) ] 

interrupteur électrique ik11111m·ik 4 , qa111issi11ti 1, qa111i1ta11ti 7 

jardin pirttqsifrik 4• 
7 

• 8• 
22 

lampe (électrique), ik11111ajaq 1, qa11111aj1111q 4 • 8, qa11111111aqq11ti 6• 
17, q111/ia/11k 7 [ik11111a 4

• 
7

, 

lanterne, ampoule 11a11ir(11)11t(i) 4
• 
5· 6• 

7
• 

8
• 

19
, 11m1irttaq 4• 

7
• 

8
, q11/liq 71 

lit i11ag1•ik 8
, si11il'1•ik 5· 6• 

14 [ig//q 4
• 
5· 6, 

8
• 

171 
lits superposés q11/iriik igliq 14 

machine à laver m1111iraa1111111asarvik 11
, ir111i11ti 1, ir111iglll 8, 1tl'rarl//i 1, 11nartttia/11k 1, 111•1·a-

l'Îa/1tk 4
, l/l'IW 'Îk ? 

maison moderne ig/11a/11k 10, iglrir11aq io, ig/11j11aq 5· 1• 8• 9 , ig/111/arik 12• 19, ig/11t11i1111aq 12 

maison rudimentaire sikki1tam/11k 19, illll'iq 23 

à une pièce (« 111atclt- (voir également note 24) 
box lto11se ») 

matelas alli11ia/11k 13
, qaaraa/11k 7 [alliaq 17

, alli11iq 5· io, a11111111iti 1, qaat 71 
mur [am/11k 22, akimraq 4

· 5· 6 • 17] 

paillasson a/11r/11ijan•ik 4 

placard, armoire ilijjfrik 5· 13 / ilitsMk 18, 111at11itarvik 20, 11il'i11gm•1•ik 8 , 11kk11itaq111q 10 [qali-
riit 41 

plafond ig/1111p q11/aa 8 

poêle de cuisine, four, m1111ali11rsin·ik 8
, ar111rali11nik 10

, kiaksa11ti 4• 
8

, kiappa/assa11ti 1, paqqaa-
chaudière, rad iateur ruti 1, 11rq1111sisa11ti 4 

poignée de porte 111at11in•ik (111at11in•iru/11k) 14, tig11/ik 1, tig111•vik 8• 10, 11kk1wra11ti 1, 11kk1m-
ruti 1, 11kk11iruti 4 
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porte, (entrée) [katak 4, s. 8, ma/11 8. 20, paa 4, 6. 8. 11, 11kk1mq 4, si 
porte-manteau, a111111raakk11l'ik 6• 1, 11i1•i1111ga(g)11ti 5· 1, 11fri1111gm·ik 1, qmrgattm•ik 1 (11frù111-

penderie, cintre gm1taq 1, qa11gat1m11i 4) 

poubelle sm1ikk111•ik 1, sm1iqa11ti 1 

prise de courant ik11111m11111m•ik 1, kappttjanik 1, kapp11tig11ti 10
, kapp11tiflm•ik 1, kapp11ti-

1•ik 10, ka11tilfm•ik 1, kmllfrik 8 

réfrigérateur 11igli11aq111kk111•ik 11, 11illi11aq111qa111i 1, q11akk11l'ik 6• 1· 17, q11aqa111i 1, q11m1g11-
si1· 1•ik 8 

revêtement de sol, lino- 1ratiksaq 8, 11atiksrtjaq 1 

léum 

robinet k11vi( g)11ti 1, k111·Mk 1 

rocking-chair a11/ag11ti 1, a11/ajart11q 1, rnrnar11ti 10 

salle de bain ir111igiaqt111·ik 1, 11asarl'ik 5, 111•i11i1111iafl'ik 18, 111·rm·ik 5· 1, 111·1·ariaqt111•ik 1 

salon pigaaTl'ik 1, p11/aar1·ik 1. 8. ro. 17, 18. 20 

sofa, canapé i11agl'ik 8
, iksirn11taq 20 , iksirn11tak111aaq 1· 18, iksirn11taa/11k 6

· 
7

• 
17

, 11al/a-
l'ik 1 

table a( a) llirattjaq 4 • 
8

, 11aggm•ik 8 [a( a)lliraq 4
• 

8
, k ip11 6 • 

17
, 111r111gi1taq 1· 8, 

saa 4. 6 . 8, 19, 2°1 

tapis 11atiraq 8 · 20, 1111/iraq 4 [alliraq 4, 1111tiq 18] 

toiletles a11anik 1· 8 • 
17

• 
18

, m1ariaqt111•ik 4 (q11rl'ik 5· 6 · 
1· 11· 201 

toit iglr111p qr11111g114· 22 (q11/11aq s. 1. 13. 20] 

TAnLBAU 3. - Corpus de l'habitat contemporain créé par lexicalisation 

Les termes figurant entre crochets sont des glissements sémantiques issus du lexique préexistant. Ils 
sont donnés à nouveau ici pour présenter l'éventail des désignations possibles d 'un même objet. 

Un grand nombre des termes regroupés dans le tableau 3 renvoient à des 
fonctions nouvelles (baignoire, balcon, douche, escalier, salon, sofa, etc.) et non 
pas seulement, conune souvent dans le cas du glissement sémantique, à des 
formes nouvelles de réalités préexistantes. Remarquons également que deux 
termes figurant dans ce tableau sont issus d' une lexicalisation sur une base 
empruntée à l'anglais : 

• k1111qan•ik: cuisine, est probablement construit sur k1111-, de l'anglais cook, 

cuisinier [à bord des bateaux, dans les bases militaires, etc.] ; la cuisine est donc 
« le lieu où il y a un cuisinier» (Therrien, communication personnelle) ; 

• \'avaaruti : rocking-chair ; formé à partir de l'a)'(laq- : se balancer, de 
l'anglais to wave, s'agiter ; le rocking-chair est donc « ce qui sert à se balan­
cer». 
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Dans le processus de lexicalisation, certains morphèmes sont utilisés de 
façon récurrente afin de former, sur le plan sémantique, trois catégories de 
termes : 1) ceux qui expriment la fonction du désigné, 2) ceux qui décrivent son 
apparence et 3) ceux qui l'assimilent à un élément de la culture dite traditionnelle 
(Dorais 1996, p. 161) : 

1) -uti: «ce qui sert à» et ses variantes (i.e. -guti, -ruti, -kkuti, -jjuti, -siti, 
-siuti) expriment l'utilité de l'objet désigné; c'est le morphème qui produit le plus 
de néologies inuit; citons, par exemple, majurauti : escalier, i.e. «ce qui sert 
habituellement à monter» ou 11kk11iruti : poignée de porte, i.e. «ce qui sert à 
ouvrir» ; 

-vik: «l'endroit ou le moment »(notion d'espace ou de temps) exprime, dans 
le champ lexical de l'habitat, l'endroit où un procès s'accomplit ; il est abondam­
ment utilisé con11ne dans si11ivvik: lit , chambre, i.e. «là où on dort » ; 

-qauti : «contenant»; par exemple quaqauti : réfrigérateur, i.e. «ce qui 
contient quelque chose de gelé» ; 

-ksaq : « qui peut servir à, matière pour» ; par exemple 11atiksaq : linoléum, 
i. e. «matériel pour le sol » ; 

2) -ujaq : « qui ressemble à » et -1111g11aq : « imitation de» expriment l'appa­
rence du désigné ; par exemple igli11a11jaq : étagère, i.e. « ce qui ressemble à une 
surface horizontale» ; 

3) la troisième catégorie comprend les éléments formés par addition à un 
terme désignant un élément de l'architecture ou de la technologie pré-contacts 
d'un morphème augmentatif/mélioratif (dont -aluk: «grand, puissant», -jjuaq: 
« grand par excellence, de qualité supérieure», -kutaaq/-rutaaq : « long», 
-mmarik : «grand, véritable») ou diminutif/péjoratif (-apik : «petit», -laaq : 
« tout petit », -ruluk : « petit [péjoratif] ») ; certains morphèmes marquent 
l'appartenance (par exemple -lik : «pourvu de», -taq: «qu'on possède», -jaq : 
«partie de»). On peut en fait considérer les éléments de cette dernière catégorie 
comme étant le résultat d'un processus intermédiaire entre lexicalisation et 
glissement sémantique : il s'agit bien de la création d ' un néologisme, mais sur la 
base d'un terme appartenant au lexique préexistant, ce qui conduit à une exten­
sion de sens tout en restant à l'intérieur du même champ d'expérience. On y 
trouve des termes tels que alli11ial11k (matelas d'importation), ig/11j11aq (maison 
moderne), q11/lia/11k (lampe actuelle) ou encore t11qs1111k11taaq (couloir). 

CONCLUSION 

On peut conclure de cette analyse que l'habitat nomade est, par l'intenné­
diaire du lexique, toujours présent. Les Inuit ont su mobiliser les possibilités 
qu'offre leur langue pour réduire symboliquement la distance existant entre les 
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deux types d'habitat. Ils ont ainsi mis en œuvre un processus linguistique par 
lequel un grand nombre d'éléments lexicaux participant de la désignation de 
l'habitat nomade ont été intégrés au corpus de l'habitat contemporain, par le 
biais du glissement ou de l'extension sémantiques. La lexicalisation a en outre 
permis d'ajuster la terminologie aux réalités nouvelles, tout en respectant la 
morphosyntaxe de la langue. À notre sens, l'activité néologique au Nunavik et au 
Nunavut oriental traduit davantage une forme d'appropriation du nouvel envi­
ronnement domestique qu'un témoignage de la rupture entre deux types d'espace 
domestique, comme le suggère Collignon (2001) 25

• À ce stade de l'étude, on peut 
déjà parler d'appropriation linguistique de l'habitation contemporaine. Nous 
montrerons dans un développement ultérieur de ce travail qu'il existe également 
une autre forme d'appropriation liée au mode d'occupation de la maison 
moderne. 

Bien qu 'imposée de l'extérieur par un système de pensée autre, la maison 
moderne n 'est sans doute pas ou plus une réalité étrangère pour les Inuit : c'est 
l'ig/11j11aq, la maison par excellence grâce à ses qualités d'isolation, d'espace, etc., 
c'est-à-dire la maison de qualité supérieure. 

Nuançant le point de vue communément entendu selon lequel il y aurait 
uniformisation de la vie matérielle et des modes de consommation sous l'eftèt de 
la mondialisation, Fonnoso (2001, p. 28) avance qu'en fait : «D'une société à 
l'autre l'utilité reconnue aux objets, y compris les plus nouveaux et spécialisés, 
ainsi que leur statut et leur encodage symbolique varient en fonction de logiques 
culturelles pré-établies qui conditionnent leur adoption et qu'en retour ils ne 
modifient qu'à la marge». li nous semble que cet énoncé s'applique parfaitement 
à l'adoption de l' habitat occidental contemporain par les Inuit, étant entendu que 
des disparités régionales existent. 

ANNEXE - ANALYSE LI NGUISTIQUE DES TERMES CITÉS 

ABRÉVIATIONS UTILISÉES: 

NOD : terme qui dans le champ lexical de l'habitat n'est utilisé, semble-t-il, que pour 
l'habitat nomade 
GLI : glissement lexique 
LEX : terme créé par lexicalisation 
EPT: terme issu d'un emprunt à une autre langue 
nomin. : nominalisation ; spécif. : spécificateur ; sing. : singulier ; plur. : pluriel ; poss. : 
possessif 

Le sens littéral du terme est donné entre crochets ; le signe(?) indique une proposition 
incertaine. 
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a( a)lfiraq : a/li-, ce qui est situé le plus en dessous (de GLI tout ce qui sert à déposer quelque 
(l[i-, dessous; -1/iq, le plus dans une position) ; -ra-, zone chose (peau, planche), tapis, table, 
ou partie (dans une direction) ; -q, spécif. (sing.) (la zone banc 
située le plus en dessous] 

a( a)lliraujaq : a( a)lliraq, ce qui sert à déposer quel- LEX table, banc 
que chose; -11ja-, qui ressemble à ; -q, spécif. (sing.) 
[ce qui ressemble à ce qui sert à déposer quelque 
chose) 

aki : aki-, opposé à (localisateur) NOD dans l'igl11l'igaq, plate-forme 
latérale pour les lampes 

aki111ia111i11tatsaq : akimwq, mur ; -mi-, locatif ; -11-, exis- LEX décoration murale 
tence; -taq-, appartenance ; -Isa-, destiné à ; -q, spécif. 
(sing.) [ce qui est destiné à être sur le mur] 

aki1111aq : aki-, opposé à (localisateur) ; -11a-, qui ressem- GLI flanc de montagne, côté d 'objet, 
bic à ; -q, spécif. (sing.) (ce qui est opposé] mur 

akiti : aki-, opposé à (localisateur) GLI tout ce qu'on met sous la tête pour 
dormir, oreiller, coussin 

a/lakm·ik : allaq, livre ; -kk111, translatif (groupe de) ; LEX bibliothèque (meuble) 
-1•i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (i.e. -kk11l'ik, lieu pour, réci-
pient à) [là où il y a un ensemble de livres) 

a/laqauti : allaq, livre; -qaq-, avoir; -11ti, qui sert à (i.e. LEX bibliothèque (meuble) 
-qa11ti, contenant) [ce qui contient des livres] 

allatalik : allaq, livre; -taq-, appartenance ; -li-, pourvu LEX bibliothèque (meuble) 
de ; -k, spécif. (sing.) [ce qui a des livres] 

alliaq : a/li- , ce qui est situé le plus en dessous (de ati-, NOD paillasse (en particulier faite de 
dessous ; -1/iq, le plus dans une position) ; -aq, qui res- branchages) 
semble à (?) [ce qui est en dessous] 

a/li11ia/11k : a//i11iq, matelas ; -a/11-, grand ; -k, spécif. LEX matelas d 'importation 
(sing.) [le grand matelas] 

alli11iq : a/li-, ce qui est situé le plus en dessous (de GLI paillasse, matelas, couverture du 
ati-, dessous; -1/iq, le plus dans une position); -11i-, dessous 
le fait de; -q, spécif. (sing.) [le fait d 'être le plus 
au-dessous] 

a/11r/11ijal'l'ik : a/11q, plante du pied, semelle; -/11k, mau- LEX paillasson 
vais (i.e. a/11r/11k, saletés sous les semelles) ; -ijaq-, priva-
tif; -1·i-, lieu ;-k, spécif. (sing.) [là où on enlève les saletés 
adhérant aux semelles, i. e. où on fro tte le dessous de ses 
chaussures) 

a111111a11iriik : a111111a-, faire une ouverture ; -11i-, le fait de NOD deux maisons de neige avec sortie 
(i.e. a111111a11iq, trou, sortie); -riik, marque de la mutua- commune 
lité, au duel [les deux qui partagent une sortie) 

a11111jaqt11/ik : m1111-, tirer vers soi ; -jaq-, fréquentatif; LEX bureau (meuble) 
-Ill-, nomin. (i.e. a11111jaqt11q, tiroir) ; -li-, pourvu de; -k, 
spécif. (sing.) [qui e.st pourvu de choses fréquemment 
tirées vers soi (tiroirs)) 
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a11nriaqt111·ik : f111a11-, déféquer ; -riaq-, aller faire, se LEX toilettes 
mettre à ; -111-, fréquentatif; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) 
(i.e. -riaqt111·ik, lieu où on va) [là où on va fréquemment 
déféquer) 

a11m·1•ik : a11aq-, déféquer; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là LEX toilettes 
où on défèque) 

a11iiqt11an·ik : fllliiq-, sortir et rester dehors ; -11taq-, faire LEX balcon 
longtemps; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où on sort et 
reste longtemps dehors] 

auiirajarrik : a11iiq-, sortir et rester dehors ; -rajaq-, LEX balcon 
conditionnel ; -1·i-, lieu; -k, spécif. (sing.) [là où on peut 
sortir et rester dehors] 

a11ii1·1·ik : m1iiq-, sortir et rester dehors ; -ri-, lieu ; -k, LEX balcon 
spécif. (sing.) [là où on sort et reste dehors] 

aufrik: m1i-, sortir; -1•i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où on GLI sortie (entrée) 
sort] 

a111111raakk111·ik : a111111raaq, vêtement ; -kk111, translatif LEX porte-manteau, penderie 
(groupe de); -ri-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (i.e. -kk111·ik, 
lieu pour, récipient à) [là où il y a un ensemble de 
vêtements) 

a111111raa1111t 11asal'l'ik : a111111raaq, vêtement ; -11111, allatif; LEX machine à la\•er 
11asanik, là où on lave (cf l'analyse de 11asan•ik) [endroit 
où on lave pour les vêtements] 

a11lag111i: au/a-, se mouvoir ; -g11ti, qui sert à [ce qui sert LEX rocking-chair 
à se mo1l\'oir] 

a11lajaqt11q : a11/a -, se mouvoir ; -jaq-, fréquentatif; -111-, LEX rocking-chair 
nomin. ; -q, spécif. (sing.) [qui se meut à plusieurs repri-
ses) 

a11111ali11rsir1•ik : m1111a, feu, braise ;-li11q-, fabriquer ; -1·i-, LEX poêle, fourneau 
lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où on fait du feu , des tisons] 

a11111111iti : a11111111isiq-, aller au lit GU toute pièce de literie, matelas 

am·iq NOD bloc de neige pour maison de neige 

amluk : arat-, autour de ; -/11-, lieu ou chose (pour une GLI limite extérieure d'un objet, cadre, 
action) ; -k, spécif. (sing.) [ce qui entoure] mur, clôture 

al'l'aq : nl'l'nq, moitié, lié à m•ik-, diviser, séparer en deux NOD peau de dessus pour la literie 
[peau supérieure par rapport à la peau inférieure] 

iga : iga-, cuire, cuisiner (là où on cuit) GLI foyer, cheminée (âtre) 

igalaaq : iga-, cuire, cuisiner GLI fenêtre, vitre 

igalik : iga, foyer pour cuire ; -li-, pourvu de; -k, spécif. LEX cuisine 
(sing.) [ce qui a 1111 foyer pour cuire] 

igm•ik : iga-, cuire, cuisiner ; -ri-, lieu ; -k, spécif. (sing.) LEX cuisine 
(là où on cuisine] 
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igli11aq : igliq, plate-forme de couchage; -na-, qui res- G LI 
semble à ; -q, spécif. (sing.) [plan qui ressemble à une 
plate-forme] (?) 

plan horizonta l élevé, armoire, 
balcon, étagère 

igli11a11jaq : iglinaq, plan horizonta l ;-11ja-, qui ressemble LEX 
à ; -q, spécif. (sing.) [ce qui ressemble à une surface 
horizontale] 

étagère 

igliq : pourrait être relié à ingit- , s'asseoi r (?) GLI plate-forme, lit 

igliti : relié à igliq, plate-forme(?) NOD section verticale du mur de 
l'iglro·igaq, montant de bois 
soutenant le mur de la tente 

ig/11 : pourrait être relié à i/11, intérieur de GLI toute habita tion 

ig/11al11k : ig/11, habitation ; -a/11-, grand ; -k, spécif. LEX 
(sing.) (la grande maison] 

ig/11j11aq (igl11ruaq) : iglr1, habitation ; -jj11a- (-rua-), LEX 
grand, par excellence; -q, spécif. (sing.) [la maison de 
qualité supérieure) 

ig/111/arik : ig/11, habitation ; -1/ari-, vrai, véritable; -k, LEX 
spécif. (sing.) [la véritable maison] 

ig/1111111/ 11aasa111i : ig/11 , habitation ; -111111, allatif ; 11aasa-, LEX 
compter ; -llli : qui sert à [ce qui sert à compter pour la 
maison] 

igl11msiq : ig/11, habitation ; -msi-, partie d'un ensemble GLI 
plus grand, additionnel ; -q, spécif. (sing.) [partie d'habi­
tation) 

ig/11/aq : iglu, habitation ; -ta-, partie de ; -q, spécif. LEX 
(sing.) [partie d 'habitation] 

igl11111ù111aq : ig/11, habitation ; -111i1111a-, uniquement, LEX 
simplement ; -q, spécif. (sing.) [une simple habitation] 

ig/1111p qaa11ga : ig/11, habitation ; -11p, relateur ; qaa-, la LEX 
surface extérieure, le sommet ; -11ga, poss. (3• p. sing.) [le 
dessus extérieur de la maison] 

maison moderne 

maison moderne 

maison moderne 

adresse 

ig/111•igaq secondaire, pièce, 
chambre 

chambre 

maison moderne 

toit 

igl1111p q11/aa : ig/11, habitation ; -11p, relateur ; q11la-, GLI plafond , partie supérieure de la 
l'espace au-dessus ; -a, poss. (3• p. sing.) [le dessus de la maison 
maison] 

iglm•igaq : ig/11, habitation NOD maison de neige 

iksfra11taal11k : iksi\'U·, ê tre assis; -11/a-, qui sert à (i.e. LEX sofa, canapé 
iksfralllaq, siège); -a /11-, grand ; -k, spécif. (sing.) [le 
grand siège] 

iksi1·a111ak11/aaq : iksi\'U-, être assis ; -11/a-, qui sert à (i.e. LEX sofa, canapé 
iksira-y11taq, siège) ; -k111aa-, long; -q, spécif. (sing.) [le 
long siège] 

iksfra11taq : iksi\'U-, être assis ; -li/a-, qui sert à ;-q, spécif. LEX siège, chaise, fauteuil, sofa , canapé 
(sing.) [ce qui sert à s'asseoir] 
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ikualatsfrik : ik1mla-, fl amber (de ikit-, brûler) ; -tsi-, LEX cheminée (âtre) 
faire ; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où on fai t flamber 
quelque chose] 

ikttalm·ik : ik11ala-, fl amber, -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) LEX cheminée (âtre) 
(là où ça flambe] 

ik11111a : ikit-, brûler ; -ma-, aspecta-temporel exprimant GU feu, ampoule, électricité 
!'achevé (ik11111a-, brûler avec des flammes) 

ik11111ajaapik: ik11111<1, feu ; -ja-, partie de ;-api-, petit ; -k, LEX bougie, chandelle 
spécif. (sing.) (le petit morceau de feu) 

ik11111ajaq : ik11111a, feu ; -ja-, partie de; -q, spécif. (sing.) LEX ampoule, bougie, chandelle, 
[mo rceau de feu, d'électricité] électricité 

ik1111m1111111nik : ik1111ra, électricité; -1111111q-, a ller vers, LEX prise de courant 
agir par ;-1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où ça fonctionne 
à l'électricité) 

ik11111m·ik: ik11111a, élect ricité ; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) LEX interrupteur électrique 
CTà où il y a l'électricité) 

ilijjfrik (ililsivik) : ili-, metlre, placer, emmagasiner ;-tsi- , LEX grenier, placard, armoire, étagère 
en vue de ; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où on conserve 
des choses) ; ilfrrik, place habituelle d 'une chose, cache 

ilr11111m1iar1·ik : i/111111<1-, l'ensemble ; -niaq-, s'occuper de; LEX baignoire, douche 
-1•i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où on s'occupe de l'ensem-
ble (du corps}] 

iluriq : i/11-, intérieur de; le glissement sémantique tra- GLI tombe, maison rudimentaire 
duit la dimension réduite des premières maisons (« 111a1c/1-bo.\· lro11se ») 
« modernes » 

i11ag1·ik : i11ak-, être couché sur le côté ; -1·i-, lieu ; -k, LEX lit, sofa, canapé 
spécif. (sing.) (là où on se couche sur le côté) 

illa/1111jait : i11a/11k, intestin grêle; -11ja-, qui ressemble; NOD bande de toile transversale de la 
-il, spécif. (plur.) [les choses qui ressemblent à l' intestin tente 
grêle) 

i11itaq : i11i-, suspendre pour sécher ; -ta-, nomin . (pas- NOD séchoir au-dessus de la lampe 
sil) ; -q, spécif. (sing.) [ce qui est suspendu pour sécher] 

ir111igiaqt11vik : irmi-, (se) laver ; -giaq-, se mettre à ; -tu-, LEX salle de bain 
fréquentatif ; -vi-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (i.e. -giaq1111•ik, 
lieu où on va) (là où on va fréquemment se laver] 

irmi111i (irmigut) : irmi-, (se) lave r ; -llli (-gui) , qui sert à LEX d ouche, machine à laver 
[ce qui sert à (se) laver) 

irmfrik : irmi-, (se) laver ; -vi-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là LEX baignoire, douche, évier, lavabo 
où on se lave] 

irm11m·ik : irruq-, rincer ; -111q-, nomin. ; -vi-, lieu ; -k, LEX évier, lavabo 
spécif. (sing.) [là où on rince quelque chose] 

isiriguti: isiq, fumée; -ri(t111q}-, avoir en abondance; LEX cheminée (conduit) 
-g11ti, qui sert à [ce qui sert à avoir beaucoup de fumée) 
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itirrik : itiq-, entrer; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où on GLT entrée 
entre] 

kajjiq NOD sommet du dôme de l'ig/11-l'igaq, 
sommet du crâne 

ka11gillitaq: ka11gi-, la partie solide de quelque chose, en NOD barre horizonta le (pa11g11siq) qui 
di rection de l' intérieur ; -1/iq, orienté le plus dans une soutient le séchoir, située le plus à 
direction (ka11gilliq s'oppose à killiq) ; -ta-, partie ; -q, l'intérieur de la maison de neige 
spéc if. (sing.) [la partie qui est le plus vers le fond] 

ka11giq : ka11gi-, la partie solide de quelque chose(?) GLT trou d 'aération , ventilation 
cheminée 

kappujanik : kappu- , se planter, se ficher; -jaq-, fré- LEX prise de courant 
quentatif ; -l'i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (là où ça se plante 
souvent] 

kapp11tig11ti : kappllli-, être planté, fiché ; -guti, qui sert à LEX prise de courant 
(ce qui sert à être fiché] 

kapputittm·ik : kapputi-, être planté, fi ché ; -ttaq-, fré- LEX prise de courant 
quentatif ; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (là où c'est sou-
vent fiché] 

kapputfrik : kappllli-, être planté, fiché ; -1·i-, lieu ; -k, LEX prise de courant 
spécif. (sing.) (là où c'est fiché] 

katak : katak-, tomber de haut, descendre GLI entrée, seuil, porte 

kautillal'ik : kallli-, enfoncer, enfiler (sur objet oblong); LEX prise de courant 
-ttaq-, fréquentatif; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (là où ça 
s'enfile souvent] 

kautfrik : kauti-, enfoncer, enfiler (sur objet oblong); LEX prise de courant 
-l'i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (là où ça s'enfile] 

kiaksa11ti : kiak-, chauffer ; -saq-, le faire, travailler à ; LEX cheminée (âtre), poêle de cuisine, 
-llli, qui sert à [ce qui sert à chaullèr quelque chose] four 

kiappa/assa11ti: kiappa/ak-, se réchauffer (l'air); -saq-, LEX poêle de cuisine, four, radiateur 
travailler à, le faire ;-uti, qui sert à (ce q ui sert à faire que 
l'a ir se réchaullè ) 

kil/itaq : kit-, en avant, en direction vers la mer ; -1/iq, NOD barre horizontale (pa11g11siq) qui 
orienté le plus dans une direction (killiq s'oppose à soutient le séchoir, située le plus 
ka11gil/iq) ;-ta- , partie ;-q, spécif. (sing.) (la partie qui est près de l'entrée de la maison de 
le plus vers la mer, i.e. vers l'entrée de la maison] neige 

ki/11 : exprime la notion de zone arrière ; relié à k igli-, NOD fond de la maison de neige 
bord, limite(?) 

kipu GLI table 

k1111qanik : k1111-, cuisinier (de l'anglais cook, cuisinier EPT cuisine 
[ceux des bases militaires, des bateaux, etc.]); -qaq-, + 
avoir ; -1·i-, lieu ;-k,spécif. (sing.)[là où il ya un cuisinie r] LEX 

km•i( g)uti : k111•i-, couler; -( g)llli, qui sert à (ce qui sert LEX robinet 
à couler) 
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km·frik : k11vi-, couler ; -l'i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où LEX robinet 
ça coule] 

111aj11m'l'ik: 111aj11aq-, monter ; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) LEX échelle, escalier, escabeau 
[là où on monte) 

111aj11ranoik: 111aj11-, monter, s'élever ;-raq-, fréquentatif ; LEX échelle, esca 1 ier 
-1·i-, lieu ;-k, spécif. (sing.) [là où on monte fréquemment] 

111aj11ra11ti: 111aj11-, monter, s'élever ; -raq-, fréquentatif ; LEX échelle, escalier, ascenseur 
-111i, qui sert à [ce qui sert habituellement à monter) 

111aj1111ti: 111aj11-, monter, s'élever ; -11ti, qui sert à (ce qui LEX échelle, escalier, escabeau 
sert à monter] 

111a11gittaq : peut-être relié à 111a11gik-, déchirer avec les GLI peau sur laquelle était placée la 
dents(?) ; 1111111ga-, enlever le gras de la peau de baleine nourriture, table, bureau, plateau, 

assiette 

mammq : 111m111, partie sous-mentale ; -a-, qui ressemble NOD seuil intérieur de la maison de neige 
à ; -k, spécif. (sing.) (qui ressemble à la zone sous le men-
ton] 

ma tu : 111a111-, couvrir, fermer GU couvercle, porte 

111at11inik (111at11in•iru/11k) : 111at11-, couvrir, fermer; -iq-, LEX poignée de porte 
privatif (i.e. maflliq-, ouvrir) ; -1·i-, lieu ; -ru/11-, petit ; -k, 
spécif. (sing.) [le petit endroit pour ouvrir la porte) 

111at11ifal'l'ik : 111a111-, couvrir, fermer ; -iq-, privatif (i.e. LEX placard, armoire 
11wwiq-, ouvrir) ;-taq-, fréquentatif ;-1•i- , lieu ;-k, spécif. 
(sing.) [un endroit qui est souvent ouvert] 

11agga1·ik : 11agga-, (?) ;-1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) LEX table, banc 

11alla1·ik: 11alla-, s'étendre ;-1·i-, lieu ;-k, spécif. (sing.) [là LEX sofa, canapé 
où on s'étend] 

11a11im(11)ti : 11aniq-, lampe, éclairage (de 11a11il'aa, il GLI lampe à mèehe, lanterne 
trouve ce qu'il cherchait ou 11m1ippaa, il en extrait l'huile 
en le battant) ; -11ti, qui sert à [ce qui sert à éclairer) 

11a11iruaq: 11a11iq-, lampe, éclairage (de 11a11iraa, il trouve GLI éclairage de fortune dans 
ce qu'il cherchait ou 11a11ippaa, il en extra it l'huile en le l'igh11·igaq, mèche de lampe à 
battant) [ce qui sert à éclairer] ; 111111iruaqpaa, il l'éclaire pétrole, bougie, torche 

11apataq :11apa-, se tenir debout ;-ta-, nom in. (passif) ;-q, LEX bougie, chandelle 
spécif. (sing.) [une chose qui se tient verticalement] 

11aqi11aq : naqi-, qui est bas, peu élevé ; -na, nomin. ; -q, NOD maison de neige sans plate-forme 
spécif. (sing.)[unechosequicst basse) (tout l'intérieur est au niveau du 

sol) 

11atiksajaq : 11ntiq, sol ; -ksaq, destiné à, matériel pour ; LEX revêtement de sol 
-jn-, matière ; -q, spécif. (sing.) [matière destinée à rccou-
vrirlesol) 

11atiksaq : 11atiq, sol ; -ksa-, destiné à, matériel pour; -q, LEX revêtement de sol 
spécif. (sing.)[cequi est destiné au sol] 

11atiq GLI sol, plancher, tapis 
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1111tiraq: 11atiq, sol ;-ra-, zone, partie ;-q, spécif. (sing.) [ce LEX tapis 
quicstliéausol] 

11ig/i1111qt11kk111·ik : 11igli-, froid ; -11aq-, causatif ; -111-, LEX réfrigérateur 
nom in. ; -kk111, translatif (groupe de) ; -l'i-, lieu ; -k, spé-
cif. (sing.) (i.e. -kk111•ik, lieu pour, récipient à) [un lieu qui 
produit du froid] 

11il/i1111qt11qa11ti : 11illi-, froid ; -11aq-, causatif ; -111-, LEX réfrigérateur 
nomin. ; -qaq-, avoir; -llli, qui sert à (i.e. -qa11ti, conte-
nant) [un contenant qui produit du froid] 

11ù111giq: 11i111iq-, enrouler, envelopper NOD bloc de neige autour de la maison 
deneige 

11fri1111g11( g)uti : 11il'i1111ga-, suspendre quelque chose ; LEX 
-llli-, qui sert à [cc qui sert à suspendrequelquechose) 

porte-manteau (patère) 

11fri1111ga11t11q: 11il'i1111ga-, suspendre quelque chose ;-111a-, GLI 
qui sert à ; -q, spécif. (sing.) [ce qui sert à suspendre quel-

crochet au-dessus de la lampe, 
porte-manteau, cintre 

que chose] 

11fri1111gm·ik (11il'i11gm•1•ik) : 11il'ù111ga-, suspendre quelque LEX 
chose ; -1·i-, lieu ;-k, spécif. (sing.) [là où on suspend qucl­
quechose] 

placard, armoire, porte-manteau 
(cintre, patère) 

pllll GLI toute ouverture, porte 

paa111111frik : pam11111a-, être à plat (sur le sol) ; -l'i-, LEX balcon , 
lieu ; -k, spécif. (sing.) [l'endroit qui est à plat (horizon-
tal)](?) 

p11aqt11ilitaq : paaqt11r/-, le vent souffie droit sur l'entrée de 
l'igl11l'igaq(depaaq-, rencontrer [relier àpaa, entrée(?))) ; 
-ilita-, protection contre; -q, spécif. (sing.) [cc qui pro­
tège du vent] 

NOD mur de protection devant l'ent rée 
del'igl11l'igaq 

paqq1111ruti: paqqaa-, produire de la chaleur ; -mti, qui LEX 
sert à [ce qui sert à produire dela cha leur] 

poêle de cuisine, four, chaudière, 
radiateur 

paqq11jaq: paqquti, récipient à moelle ; -11ja-, qui ressem- LEX bougie, chandelle 
ble à ; -q, spécif. (sing.) [qui ressemble à un récipient à 
moelle] 

pati11jaq: patiq, moelle ; -11ja-, qui ressemble à ; -q, spécif. LEX bougie, chandelle 
(sing.) [qui ressemble à de la moelle] 

p1111g11siq : relié à pa11g11aq qui désigne tout piquet, quel­
que chose fichée en terre pour en tenir une autre; pm1k­
t11aq, peau mise à sécher en la fichant au sol avec de petits 
piquets 

NOD chacune des barres horizontales 
qui soutiennent le séchoir dans 
I 'ig/11l'igaq 

pig1111n·ik : pigaaq-, veiller tard ; -1·i-, lieu ; -k, spécif. LEX salon 
(sing.) [là où on veille tard] 

piruqsfrik :pimqsi-, pousser, croître ; -l'i-, lieu ; -k, spécif. LEX jardin, champ cultivé, serre 
(sing.) [là où des choses poussent] 

p11/1111n·ik : p11/aaq-, rendre visite; -l'i-, lieu ; -k , spécif. LEX salon 
(sing.) [là où on rend visite] 
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pullaq: probablement relié àp111•i-, gonfler, enfler GLI bulled'air,ampouleélcctrique 

qaaq : qnn-, dessus, surface de quelque chose GLI fourrure pour la plate-forme, drap, 
dessus de lit , matelas 

qaamaluk : qnaq, fourrure pour la plate-forme ; -n/11-, LEX matelas 
grand ; -k, spécif. (sing.) [la grande fourrure] 

qa/il'iit : qnli-, ce qui est situé au-dessus, qui recouvre (de GLI 
qna-, dessus, sommet, surface de quelque chose) ; -riit, 
marque de la mutualité, au pluriel (plusieurs choses 
empilées) 

dc.s choses les unes sur le.s autres, 
étagères, placard 

qamissiuti : qamik-, éteindre ; -siuti, qui sert à [ce qui sert LEX intcrrupteurélectrique 
à éteindre quelque chose] 

qa111ittn11ti : qamik-, éteindre ; -taq-, fréquentatif ; -11/i, LEX interrupteur électrique 
qui sert à [cc qui sert souvent à éteindre quelque chose] 

qa11gatta11ti : qa11gatta-, monter, soulever; -rlli, qui LEX/ crochet de la marmite au-dessus de 
sert à [ce qui sert à ce que ça monte, i.e. ce qui sert à GLI lalampe,porte-manteau(cintre) 
ce que le vêtement soit accroché à un endroit en hau-
teur] 

qn11gattavik: qmrgntta-, monter, soulever ; -1·i-, lieu ; -k, LEX porte-manteau 
spécif. (sing.) [là où ça monte, i.e. là où le vêtement est en 
hauteur) 

qnriaq : qari-, cavité GLI ig/11\'ignqsccondaire, chambrc 

qarmaq NOD maison semi-souterraine 

qn11111aj1111q : qmmra-, éclairer ; -jrw-, habitude de ;-q, spé- LEX lampe, lanterne 
cif. (sing.) [ce qui a l' habitude d'éclairer] 

qn11111111nqq11ti : qmmrma-, éclairer, illuminer ; -qllli, qui 
sert à [ce qui sert à éclairer) 

qilak 

LEX lampeélcctriquc 

NOD dôme de l'iglul'igaq, palais buccal, 
voûte céleste 

qimirluguti : qimirluk, colonne vertébrale ; -gllli, sert à, NOD bois longitudinal au faîte de la 
relié à [cequi sert decolonncvertébrale] tente 

qiugaq NOD nez, trou d'aération 

q11nkk111·ik: qrwq, quelque chose de gelé; -kkut, translatif LEX réfrigérateur 
(groupe de) ;-l'i-, lieu ;-k, spécif. (sing.) (i.e. -kkm·ik, lieu 
pour, récipient à) [ce qui contient de.s choses 
gelées) 

q11a11g11sfr1·ik : quaq, quelque chose de gelé ; -11sfr1•i-, réci- LEX réfrigérateur 
pie nt, qui contient ; -k, spécif. (sing.) [ce qui contient des 
choses gelées) 

qunqauti: q11aq, quelque chose de gelé ; -qaq-, avoir ; -11ti, LEX réfrigérateur 
qui sert à (i.e. -qmtti, contenant) (qui contient dcschose.s 
gelées] 

qu/aaq: quia-, ce qui est situé au-dessus ; -q, nomin . (spé- GLI 
cif. sing.) [ce qui est situé au-dessus) 
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qulial'iik : q11/i-, ce qui est situé au-dessus ; -riik, marque GLI deux choses l'une sur l'autre, 
de la mutualité, au duel [les deux, l'un au-dessus de é tages 
l'autre) 

q11/iriik igliq: q11/i-, ce qui est situé au-dessus ; -riik, mar- GLI lits superposés 
que de la mutualité, au duel (deux choses empilées) ; 
igliq, lit [deux lits l'un sur l'autre] 

quliriit : q11/i-, ce qui est situé au-dessus; -riit, marque de GLI des choses les unes sur les autres, 
la mutualité, au pluriel [plusieurs choses empilées] étages 

q11/irunq : q11/i-, cc qui est situé au-dessus GLI conte11ant suspendu à un mur, 
étagère 

qulirussfrik : q11/irussi-, déposer quelque chose sur une LEX étagère 
surface élevée (forme inusitée) (q11/i-, ce qui est situé 
au-dessus) ; -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (là où on dépose 
quelque chose sur une surface élevée) 

q11/li11/11k : q11/i-, ce qui est situé au-dessus ; -1/iq, le plus LEX lampe, lanterne 
dans une position (i.e. q11/liq, lampe en pierre) ; -11/11-, 
grand ;-k, spécif. (si ng.) (la grande lampe] 

qulliq : q11/i-, ce qui est situé au-dessus; -Ili-, le plus dans GLI lampe en pierre, lampe électrique, 
une position ; -q, spécif. (sing.) [ce qui est le plus lanterne 
au-dessus) 

qulliti : q11/i-, ce qui est situé au-dessus; -Ili-, le plus dans NOD dernier blpc du dôme de la maiso11 
une position ; -ti, zonè dans telle direction [ce qui est le de neige 
plus au-dessus) 

q11ppi11iq : q11ppi-, couper en deux longitudinalement ; NOD espace entre deux plate-formes, 
-11i-, le fait de; -q, spécif. (siug.) [qui est séparé dans le raie des cheveux 
sens de la longueur) 

q11r/11111q : q11r/11-, couler en tombant de haut ; -111-, LEX douche 
nomin. ; -q, spécif. (sing.) [ce qui coule en tombant de 
haut] 

q11rl111·ik : q11rlr1-, couler en tombant de haut ; -1·i-, LEX douche 
lieu; -k, spécif. (sing.) [là où ça coule en tombant de 
haut) 

qunik : qui-, uriner ; -l'i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) [là où on GLI pot de chambre, toilettes 
urine] 

saa : sna-, en face, devant (localisateur) [la surface GLI toute surface utilisée comme table, 
devant soi] table, bureau 

s1111ikk111·ik : snnik, poussière, saletés; -kkut, translatif LEX poubelle 
(groupe de); -1·i-, lieu ; -k, spécif. (sing.) (i.e. -kk111·ik, 
lieu pour, récipient à) [récipient à poussière) 

s1111iq1111ti : smtik, poussière, saletés; -qaq-, avoir; -11ti, LEX poubelle 
qui sert à (i.e. -qm1ti, contenant) (ce qui contient des 
poussières] 

s1111i11ti : s1111iq-, nettoyer le sol, enlever les poussières; GLI plumeau, balai 
-ttti, qui sert à [ce qui sert à balayer] 
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sikki1tamf11k : sikkillaq, carré, parallélépipède, brique ; LEX maison rudimentaire ( « match-
-ru/11-, pclit (péjoratif) ; -k, spéci f. (sing.) (minable pelil boxho11se ») 
cube) 

si11il'l'ik :si11ik-, dormir ;-1•i-, lieu ;-k, spécif. (sing.) [là où LEX chambre, lit 
ondorl) 

siqijaqtuq (k111·ij11q) : siqi-, arroser ; -jaq-, fréquenlatif ; LEX douche 
-111-, nomin. ; -q, spécif. (sing.) ; k11l'i-, couler ; -j11-, 
nomin. ; -q, spécif. (sing.) (qui arrose fréquemment, qui 
coule) 

s111/11k111aaq: s111/11k, trou allongé ;-k111aa-, long ;-q, spé- LEX couloir, corridor 
cif. (si ng.)[le long trou allongé) 

sukamtaq :s11kaq, supporl pour empêcher quelque chose NOD poteau en boisqui soulienl 
de tomber verlicalement le séchoir dans la 

maison de neige 

taa/11taq (ta/uaq) : laaq, sombre, obscur GLI ce qui sert à voiler, rideau 

tig11/ik : 1ig11-, saisir, prendre par la main LEX poignée de parle 

tig1m·ik: tig11-, saisir, prendre par la main ; -l'i-, lieu ; -k, LEX poignée de porle 
spécif. (sing.) (là où on saisit quelqueehose par la main) 

1111/iraq : 1111/ira-, marcher dessus (sur quelque chose) ; -q, LEX t<ipis, linoléum 
nom in. (spécif. sing.) (ce sur quoi on marche) 

tupiq GLI tenle en peau, en toile 

t11q/11aq : 111q/11k, trachée ; -a-, qui ressemble à ; q, nom in. GLI conduit, tuym1 , cheminée, loul 
(spéc if. sing.)(qui ressemble à une trachée) tube 

tuqsukattaq : fl/qs11k, lrachée LEX couloir, corridor 

t11qs11taq : fl/qs11k, trachée (111qs11aq, lout tube) ; -ta- , par- GLI conduil d ';iéralion de l'ig/111·igaq, 
tiede ;-q,spécif. (sing.)(p<lrliede lu be] cheminée(conduit) 

t11qs1111k : 111qs11k, trachée ;-11k, marquedu duel ; ceci indi- GLI porche, tunnel d'accès de l'ig/111•i-
que que deux couloirs successifs donnenl accès à la mai- gaq, couloir, entrée 
sonde neige 

t11qs1111k11taaq : 111qs1111k, porche ;-k111aa-, long ;-q, spécif. LEX couloir, corridor 
(sing.) [le long porche] 

11aja : extension du sens original de 11aja, fil , cable (éleclri- GU électricité, fil (électrique) 
que) 

uasarrik : 11asaq-, la1·er, rincer ; l'i-, lieu ;-k, spécif. (sing.) LEX évier, lavabo, salle de bain 
(là où on lave ou ri nce quelquechose] 

11ati : semble exprimer l'idée d'orientation vers la sortie, NOD bord de la nmison de neige de 
vers J;icôteou vers l'o uest (?) chaque côté de la porle 

11kk1iaq : ukkua-, fermer ;-q, nom in. (spécif. sing.) GLI porle 

11kk11ara111i: 11kk11a-, fermer ;-raq-, fréquenlatif ;-1//i, qui LEX poignéedeporle 
sert à (ce qui serl à ce que ça se fermesouvenl] 

11kk11amti : 11kk11a-, fermer ; -rllli, qui sert à (ce qui sert à LEX poignée de porte 
ccqueçaseferme] 
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11kk11ir111i : 11kk11i-, ouvrir ; -ruti, qui sert à [ce qui sert à ce LEX poignée de porte 
queças'ouvre] 

11kk11itaqt11q : 11kk11i-, ouvrir ; -taq-, fréquentatif; -111-, LEX placard, armoire 
nomin. ; -q,spécif. (sing.)[cequis'ouvresouvent] 

11kk11sik : pourrait être relié à 1111- qui exprime l'idée de GU marmite en pierre, casserole, 
chaleur(1111j11q, de la viande bouillie) chaudron 

1111gati : 1111ga- exprime la notion de ce qui est distant , an NOD bord de l'igfl11•igaq sur les côtés de 
delà de la plate-forme 

tll'q1111sisa111i : 11rq1111-, chauffer; -si-, action réfléchie ; LEX poêle de cuisine, radiateur, four 
-sauti, qui sert à [cc qui sert à (se) réchautlèr] 

llliqtm·ik : 11/iq, revenir ;-taq-, fréquentatif ; -1•i-, lie11 ;-k, LEX balcon 
spécir. (sing.)[là où on va et vient] 

m·i11i1111ian·ik : 11l'i11ik, peau ; -11iaq-, s'occuper de; -1·i-, LEX baignoire, douche, salle de bain 
lieu ;-k, spécif. (sing.)[là où ons'occupede la peau) 

m•1·ariaqt111·ik : 111•1·a-, (se) laver ; -riaq-, aller faire ; -111-, LEX sallcdebain 
fréquentatif ; -1•i-, lieu (i.e. -riaqt111•ik, lieu où on va) ; -k, 
spécif. (sing.)[là où on va se laver] 

111•1·ar11ti : 111Ta-, (se) la1•er; -ruti, qui sert à [ce qui sert à LEX douche, machine à laver 
laver quelque chose) 

m•1·nr11ti<1/11k : 111·ra-, (se) laver ; -ruti, qui sert à ; -a/11-, LEX machine à laver 
grand ; -k , spécir. (sing.) [le grand moyen pour laver quel-
que chose] 

1mm·ia/11k: 111·ra·, (se) laver; -1•i-, lieu ; -a/11-, grand ; -k, LEX machine à laver 
spécif. (sing.)[legrandendroit où on laveqnelquechose] 

m•rm•iapik : 111•1·a-, (se) la1•er ; -vi-, lieu ; -api-, petit ; -k, LEX bassine à lessive, cuvelle 
spécif. (sing.) [le petit endroit où on lave quelque chose] 

1m·m·ik : 111•1·a-, (se) laver ; -1·i-, licu ; -k, spécir. (sing.) [là LEX baignoire, évier, cuvelle, lavabo, 
où on se lave) (11l'rm•ik k111•ij11q : k11vi-, couler ; -j11-, salle de bain, (douche) 
nomin. ;-q, spécir. (sing.) [là où on se lavc,çacoulc)) 

mraaruti : raraaq-, se balancer (formé sur l'anglais 10 EPT+ rocking-chair 
11me, s'agiter) ;-rttli, qui sert à [ce qui sert à se balancer] LEX 

NOTES 

Deux missions effectuées à Iqaluit et à Kimmirut (Nunavut) au printemps 2000 et à l'automne 2001 
ont bénéficié du soutien de l'Institut national des langues el civilisations orientales (INALCO, Paris) 
que je remercie. Mes remerciements vont également à Susan Sammons du Nunavut Arctic College 
(programme d'études inuit) et à Mary Ellen Thomas du Nunavul Research Jnstitulc à lqaluit. Je tiens 
aussi à exprimer toute ma gratitude aux interlocuteurs qui ont bien voulu m'accorder leur concours: 
Sirina lqaluk, Célestin Erkidjuk (Iqijjuq], Jaikku Pitseolak [Pitsiulaaq], Gisa Inuaraq, Aaju Peter 
(Piita] cl Hannah Oolayou [Ulaajuq], ainsi qu'à Liisi Kelly (Kali) de l'Elder's Facility Centre à Iqaluit 
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qui m'a permis de faire des rencontres fructueuses. Je remercie enfin Michèle Therrien (INALCO) et 
Aurore Monod Becquelin (CNRS, Paris X) pour leur relecture et leurs commentaires pertinents. 

1. Le terme ig/11 désigne en inuktitut toute structure habitable, y compris l'habitat de fortune. 
2. Dans ce texte, l'expression « habitat nomade» fait référence aux formes d'habitat en usage à 

l'époque antérieure à la sédentarisation et où le mode de vie inuit é tait exclusivement lié au cycle des 
saisons; par cette expression, il faut donc comprendre la maison de neige, la maison semi-souterraine 
et la tente. La tradition n'est pas figée dans le passé, elle est au contraire dynamique et se réinvente tout 
au long de l'histoire d'une société ; c'est pour cela que nous n 'utilisons pas l'adjectif« traditionnel» 
pour qualifier l'habitat d'avant la sédentarisation. Selon les Inuit, la tradition appartient à ce qui peut 
être qualifié de at11qsaq, c'est-à-dire d'utilisable car ayant fait la preuve de son eflïcacité tout en étant 
sans cesse réactualisé par un usage régulier (Therrien 1995, p. 251). 

3. Cette étude a été l'objet d'une communication orale (Bordin 2002) lors du colloque« Espaces 
domestiques» qui s'est tenu à Paris du 17 au 20 septembre 2002, à l'Institut de géographie, et d'une 
contribution dans les Actes dudit colloque. 

4. Schneider (1966). 
5. Qumaq (1991). 
6. Quassa (2000). 
7. Dorais (1978). 
8. Spalding (1998). 
9. Therrien (1987). 
10. Schneider (1985). 
11 . Bordin (2003). 
12. Célestin Iqijjuq, communication personnelle. 
13. Trine) ( 1970). 
14. Jaikku Pitsiulaaq, communication personnelle. 
15. Fortescue et al. (1994). 
16. Pour une synthèse récente des études sur la motivation de la langue inuit, voir Tersis et Tberrien, 

eds, (2000) et Tersis (2002). 
17. Gisa Inuaraq, communicat ion personnelle. 
18. Aaju Piita, communication personnelle. 
19. Sirina lqaluk, communication personnelle. 
20. Hannah Ulaajuq, communication personnelle. 
21. Les situations de polysémie, ou plus exactement de « polydésignation » (un syntagme inuit 

désignant divers objets), et celles où un objet est désigné par divers termes inuit ne sont pas rares; voir 
pour le champ anatomique, Therrien (1987) et Bordin (2003) et pour le lexique zoologique, Randa 
(2002). Cette prolifération terminologique reflète à la fois les différences lexicales entre communautés et 
les traits pertinents qu'un groupe donné choisit de mettre en évidence pour désigner un objet particu­
lier. 

22. Teveny (2003). 
23. Therrien, communication personnelle. 
24. Ces désignations traduisent la piètre opinion que nombre d'Inuit avaient de ces premières 

habitations préfabriquées ; le terme sikkittam/11k, utilisé au Nunavut, s'analyse en effet en sikkillaq : 
carré, parallélépipède, et -m/11k : petit (pèjoratil), c'est-à-dire« minable petit bloc» ; au Nunavik, ces 
maisons étaient même appelées i/111•iil, c'est-à-dire« les tombes». 

25. Il est vrai que la région à laquelle fait référence Béatrice Collignon, le Nunavut occidental, 
n'affiche pas le même taux de rétention linguistique que les régions plus orientales (Dorais 1996). 
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